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Don Giovanni (Il dissoluto punito)
MOZART (1756-1791)   

« Dramma giocoso » en deux actes K. 527
Livret de Lorenzo da Ponte
Version de Prague (1787)

ACTE | - C’est la nuit. Devant le palais du Commandeur, Leporello 
attend son maître Don Giovanni qui s’est introduit masqué.  
Il en ressort poursuivi et rattrapé par Donna Anna. Alerté par 
les cris de sa fille, le Commandeur force l’agresseur au duel : 
mortellement blessé, il expire alors que Don Giovanni s’étonne 
«de voir de son sein palpitant son âme s’envoler». Donna Anna 
fait jurer à Don Ottavio son fiancé de venger le meurtre de son 
père. Plus tard dans la nuit, Don Giovanni court à un rendez-
vous galant, morigéné par Leporello. Surgit Donna Elvira ; après 
quelques jours de vie commune à Burgos, Don Giovanni l’a 
quittée ; elle l’a poursuivi jusqu’a Séville pour le tuer. Celui qu’elle 
nomme encore son époux l’abandonne à la compassion de son 
valet qui lui découvre la liste des femmes séduites par son maître, 
aussitôt délaissées. Donna Elvira reprend la chasse. Le matin 
est venu, et avec lui le cortège nuptial de Masetto et Zerlina.  
La grâce de l’épousée inspire à Don Giovanni un nouveau plan : 
il invite toute la noce paysanne à se divertir dans son palais. 
Leporello entraîne avec force Masetto laissant Don Giovanni seul 
avec Zerlina. Après quelques flatteries auxquelles elle semble 
résister, il va jusqu’à lui proposer le mariage. Elle se décide à 
le suivre. Le retour intempestif de Donna Elvira les arrête. Elle 
parvient à arracher Zerlina aux bras du séducteur. Donna Anna 
et Don Ottavio cherchent le meurtrier du Commandeur. Ils 
prennent à témoin de leur désarroi Don Giovanni : il leur propose 
généreusement son aide. Donna Elvira surgit encore et met en 
garde le couple contre lui. Il essaie en vain de la faire passer 
pour folle, et cède la place en invitant ses amis à la fête dans 
son palais. Donna Anna a reconnu la voix de son agresseur, et 
avoue à Don Ottavio incrédule comment dans la nuit elle prit 
d’abord pour lui, Don Giovanni dissimulé, sa méprise, l’horreur 
de l’étreinte. Elle le somme à nouveau de venger son honneur 
et la mort de son père. Leporello a déjà enivré Masetto et ses 
compagnons, il s’est débarrassé de Donna Elvira. Zerlina est 
dans le piège. Avant qu’elle ne tente de se faire pardonner 
par Masetto, Don Giovanni chante frénétiquement l’air dit  
«du champagne» et les entraîne tous deux vers la fête.  
Don Ottavio, Donna Anna et Donna Elvira y arrivent masqués 
et armés, s’exhortant mutuellement au courage dans le trio dit 
«des masques» ; leur entrée est saluée par des «viva la liberta».  
Le bal commence : le menuet aristocratique pour Don Ottavio 
et Donna Anna, la contredanse populaire pour Zerlina entraînée 
par Don Giovanni, la teitsch paysanne pour Masetto contraint 
par Leporello. Zerlina a crié à l’aide : toute la noce dégrisée 
accuse Don Giovanni qui parvient à s’enfuir dans le tumulte et 
la confusion.
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ACTE II - La nuit est tombée. Leporello excédé veut quitter 
définitivement son maître ; avec un peu d’or Don Giovanni le 
retient, et ils échangent leurs vêtements. Dans l’obscurité il 
attire Donna Elvira hors de chez elle afin de mieux séduire sa 
servante - trio du balcon. Reconquise, abusée, Donna Elvira 
se laisse entraîner par Leporello déguisé. Masetto et ses amis 
recherchent Don Giovanni pour le tuer. Sous l’aspect de son 
valet il écarte le groupe pour corriger durement Masetto. 
Attirée par ses plaintes, Zerlina panse les plaies de son époux -  
air de l’apothicaire. Donna Anna et Don Ottavio poursuivent  
aussi Don Giovanni : tous veulent sa perte. Leporello est 
démasqué: à défaut du maître on pourrait châtier son serviteur. 
Après sa fuite, Don Ottavio jure la mort de Don Giovanni, et 
Donna Elvira honteuse d’avoir été trahie une fois de plus, se 
découvre une étrange pitié pour lui. La nuit avance. Près du 
tombeau encore ouvert du Commandeur, Leporello retrouve 
son maître hilare d’avoir sous les habits de son valet courtisé 
sa propre femme. La voix du Commandeur casse les rires.  
Don Giovanni oblige Leporello tremblant à inviter le défunt à 
souper chez lui. Don Ottavio presse Donna Anna de hâter leur 
mariage ; dans l’air de l’oratoire elle semble vouloir différer 
l’échéance. Le souper bat son plein : on entend des fragments 
d’opéra («Cosa Rara», «I Litiganti», «Le Nozze di Figaro»).  
Donna Elvira en route pour le couvent vient troubler la fête. 
Elle supplie en vain Don Giovanni de changer de vie, mais 
l’ombre du Commandeur est à la porte. Il exige le repentir du 
«scélérat» ; à ses refus obstinés, la mort emporte Don Giovanni.  
Ici finit le drame : les conventions sociales et théâtrales de  
l’époque et le «dramma giocoso» préférant une fin heureuse, 
Mozart rajoutera donc une scène finale en forme de morale,  
qu’il supprima toutefois du livret de la reprise à Vienne ; 
au XIXe siècle on ne la voyait plus, Gustav Mahler l’évitait,  
Bruno Walter la rétablissait ; dans certains cas, à sa place, l’on 
jouait même le «Dies Irae» du «Requiem». Faut-il alors la jouer ? 
Depuis deux siècles la question se pose, sans réponse !

DURÉE : Acte I : 1h30 | Entracte 20 mn | Acte II : 1h30



Prague, octobre 1787. « L’avant-veille de la représentation [de 
Don Giovanni], Mozart dit à sa femme qu’il allait écrire l’ouverture 
pendant la nuit et lui demanda de […] rester auprès de lui pour 
le tenir éveillé […] Mais il s’endormit si bien que Constance ne 
l’éveilla qu’à cinq heures. À sept, l’ouverture était sur papier », 
jure Georg Nikolaus von Nissen (1761-1826), second époux 
de la veuve Constance. D’autres racontent l’histoire un peu 
différemment, mais tous s’accordent à dire que le morceau ne 
fut conçu qu’en toute dernière minute. Si l’anecdote dit comme 
Wolfgang compose vite, avantage grâce auquel il livra l’opéra 
dans les temps, l’important reste surtout qu’en perte de vitesse à 
Vienne, Amadeus soit fêté par la première ville de Bohême.

Retour en janvier de la même année : l’auteur des Noces de Figaro, 
œuvre à laquelle Prague fait un triomphe, séjourne sur les 
rives de la Vlatva. Il y rencontre Pasquale Bondini (1731-1789), 
directeur de la troupe italienne du Théâtre Nostitz. Lequel lui 
passe commande d’une partition pour sa prochaine saison. 
Marché conclu pour cent ducats dont le compositeur a bien 
besoin. De retour à la Domgasse, il demande son texte à 
Emanuele Conegliano (1749-1838), dit Lorenzo Da Ponte, 
qui, après lui avoir adapté Beaumarchais, voit en Don Juan 
une sorte de transposition de lui-même. Occupé à d’autres 
projets quand on ne le trouve pas dans le lit de ses maîtresses 
ou dans les bras de prostituées, le librettiste, prêtre libertin, 
emprunte sa trame au Don Giovanni ossia Il convitato di pietra de  
Giuseppe Gazzaniga (1743-1818), qu’il adapte et augmente. 

Libertin ? Au XVIIe siècle : libre-penseur transgressif, ennemi de 
l’ordre théologique. Plus que chez Tirso de Molina (1630) ou 
Molière (1665), on doit à l’opéra l’accent mis sur l’appétit sexuel 
du mécréant, dont la musique renforce la libido. Le voilà agresseur 
de Donna Anna, qui échappe de peu au viol. En beau parleur, il 
cherche néanmoins le consentement de Zerlina mais, interrompu, 
compte ensuite sur le fait que le vin et la danse tourneront la tête 
des jolies paysannes pour étoffer le catalogue tenu par son valet – 
« Don Juan jouit, Leporello vérifie » (Kirkegaard dixit). Il tentera 
finalement d’abuser de la promise de Masetto. Encore raté. Bref, 
peu soucieux de ce qu’on pensera de lui, le personnage n’est 
plus celui de Poquelin qui, comme le note Stendhal, « veut être 
l’homme qui serait souverainement admiré à la cour d’un jeune 
roi galant et spirituel ».

Après l’engouement pragois, l’œuvre met le cap sur la capitale 
impériale, adaptée pour une autre troupe. Quoiqu’absent du livret 
imprimé, le sextuor final n’y aurait pas été coupé comme on le crut 
parfois. Accueil tiède malgré tout. Mais le siècle suivant y verra  
« l’opéra des opéras » (E.T.A. Hoffmann). Sa création parisienne, 
au soir du 17 septembre 1805, se tient tout de même sur 
fond de polémique : faut-il ouvrir les portes de l’opéra, 
temple du goût français, à une telle barbarie ? La réécriture 
très libre du texte et l’ajout de ballets en font une partition 
différente, fortement réduite et partiellement réorchestrée.  
Les Ambassadeurs – La Grande Écurie, eux, préfèrent forcément 
l’original.   

Pervers-galant 

Nicolas Derny
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